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AMY LECTEUR.

ÎL m'a femblé à propos de vous don¬ner quelque advis touchant le dei="
fein Sc l'iifige de ce Livre , dont je fuis
TAutheur, fans vanité-' Mon deilein eft*
de ne choquer ni ofFenïer per ion ne :
'qu oi que je ne dotirè pas que quelques
mai- veiiians ou'envieux en parieront à>
perte de veuë; mais bien de iervir & de
fecoiirir ceux qui en auront bcioin,
dont pluiieur- n'ayans pas l'expericn-
ee ou la memoire preíence, ne veulent
oa n'ofent s'ingerer d'apprendre ce
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qu ils ne içavent p*», partie p .ir giotre^
Se partie par autre conli ieration.
Les uns croyent mal f.: ire de prendre

ooiifeilen une chofequ'ils diraient
peut, être fçavoir. Les autres n'ayaos*
point d'habitude auprès de ceux q <i

. pourroiçnt enfeigtier, font horjmixda
le prefentrr fans reconnoiff. nce, dont
leur geuíet quelquefois affer mai gar-

* ni ne leur donne pas le pouvoir. C eit-
pourquoi cherißunt- pa¡ íicu!ieremens
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ceux de ma profetTîon , j ; ay penfé leur

devoir faire parc de fi pru que j'en

fçii, & les délivrer de cecte peine.

Pour i'ufhge, Je vous ai dreifé qua¬

tre fer vices , au devant de chacun des¬

quels vcus trouverez la Table & less
difcours enfuite : Et Iss ai d i vi lez fe-

îonies diverfes façons, de repas qui fe

font es jours de chair , de poiflbn, de

Carême & particulière.l etrtle joSr du

cranJ Vendredi, J'ay adjoûté beau¬

coup d'autres choies generales , donc
vousverrés les Tables & les difeours.

] y ai melé une Table & f çonsde

faire pâtiiîeries fuivant les in (ors ôc

autres petites cunoiîtez de ménage ,

aiTez utiles à toutes perfonnes. Qjie fi

vous y trouvez quelque article dans les

Tables qui ne foit dans les di(cours ,

r,e me blanaez! pas, je les ai obaiis

parce qu ils (ont communs-, & lés ai

mis dans les Tables pour en faire fou-

venir. Enfin , mon cher Lefteur , pour

lerompenfe je ne vous demande autre

choie finonque »non travail vous puif-
is è'.ie profitable & agréable.
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